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Depuis ce numéro, le logo de votre journal 
change. En effet, il nous semblait important de 
préciser que nous ne reflétons pas seulement 
les Oscherins, mais aussi tout ce qui se trouve 
Sous-gare. Sous-gare, car lorsque l’on parle du 
Sud-ouest lausannois (ce qui serait plus juste), 
cela ne parle pas à grand monde. 

Je profite aussi de ce début d’année pour remer- 
cier nos fidèles annonceurs qui, je le rappelle, 
sont la seule source de revenus du journal 
(la votation à venir sur l’aide aux médias ne 
concernant pas la presse gratuite, éternelle  

laissée-pour-compte). Merci également aux 
différents et nombreux contributeurs qui, au 
fil des numéros, partagent leurs infos, passions 
et activités.

Vous trouverez aussi en page 3 la souscrip-
tion des délicieux vins oscherins, produits par 
les incontournables frères Dubois, pirates de 
leur état. On se réjouit de cette année qui 
commence et noubliez pas : Buvez bien, buvez 
oscherin !

Marc Berney
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C’est avec un large sourire que m’accueille 
Nicolas Albrecht, à la cafétéria de l’Hôpital 
de Lavaux, dans les hauts de Cully, situé dans 
un environnement calme et verdoyant au cœur 
du magnifique vignoble classé au patrimoine 
mondial de l'UNESCO, un lieu où Nicolas 
se remet d’une chute sans gravité ni consé-
quences, hormis qu’il doit rester quelques jours 
sous surveillance, avant de pouvoir rejoindre 
son domicile lausannois. Bien installé au bis-
trot de l’établissement, il évoque son passé avec 
une toute petite pointe d’accent gardé de son 
Allemagne natale, là où son parcours de vie a 
commencé par une scolarité sans histoire qu’il 
achève avec un apprentissage de mécanicien 
sur machine, un métier qu’il aime et qu’il pra-
tique avec de plus en plus de compétences.

Départ vers le sud… la Suisse
Il a tout juste 20 ans révolus lorsqu’il fran-
chit ces quelques kilomètres qui le conduisent 
à l’étranger. Oh, un « étranger de proximité » 
puisqu’il troque les rives du lac de Constance 
pour celles du lac des Quatre-Cantons. C’est à 
Kriens, près de Lucerne, qu’il dépose ses valises. 
Nous sommes au début des Trente glorieuses, 
en 1952, et trouver un emploi ne pose aucun 
problème à notre jeune mécano sur machines. 
C’est le début de la mécanisation industrielle 
représentée par un long parcours culturel, 

scientifique et technique qui n’a de cesse de 
transformer la relation du travailleur à son outil, 
le cadre de la production et l’environnement 
naturel et matériel de l’homme. C’est dans ce 
contexte que Nicolas trouve sa place de « soi-
gnant » des machines dans l’industrie suisse. 

De l’autre côté de la barrière de rösti !
La rencontre sur le lieu de travail d’un collègue 
et ami « welsch » (romand) lui permet de décou-
vrir la région lausannoise. En l’espace de deux 
semaines, il se rend à Renens à la recherche 
d’une embauche. Il ne lui faut qu’un entretien 
de quelques minutes pour être engagé chez ce 
géant naissant qu’est Maillefer SA, où il pro-
digue ses meilleurs soins aux machines durant 
sept ans. C’est la période où Nicolas rencontre 
Marlène, originaire de Suisse alémanique, qu’il 
épouse en 1959. Ils auront successivement une 
fille, puis un garçon. Son employeur l’envoie de 
plus en plus en déplacement. L’éloignement de 
sa famille ne lui convient pas. Alors il quitte le 
leader mondial des machines de câblerie pour 
un autre leader en devenir : IRIL, l’entreprise 
qui va devenir le numéro un d’un produit qui 
fait fureur : le bas nylon. Précisons que l’entre- 
prise utilise un nombre si important de machi- 
nes, notamment à tricoter, que notre Nicolas 
mécano y devient un roi dans son domaine, 
avec le respect d’un patron réputé tyrannique. 

Il y restera jusqu’à la retraite, trente-cinq ans 
plus tard, mais pas un jour de plus !

Une retraite bien méritée
Si le travail c’est la santé, la retraite c’est la 
conserver ! Nous sommes vingt-cinq ans après 
ce jour de la retraite. Nicolas évoque le temps 
qui passe. Il est bricoleur, normal pour un 
mécano ! Mais la retraite, c’est aussi prendre 
le temps de faire plus activement ce qu’il n’a 
pu faire qu’en dilettante durant les années 
d’activité professionnelle : un peu de sport, des 
promenades en montagne. Il troque les petits 
voyages de proximité, de vacances familiales en 
camping, pour quelques voyages plus élaborés 
dans le nord comme dans le sud européen. 

Du rêve à la Vaudoise
Lui qui ne s’est jamais trop éloigné du Léman 
durant près de cinq décennies, rêve d’un voi-
lier. Il cherche, en vain, une place d’amarrage à 
Morges. Là encore, c’est un collègue de travail, 
Maurice Schmalz, qui le convainc de faire son 
entrée chez les Pirates d’Ouchy dont il devient 
équipier. Il le tient, son rêve de navigation à la 
voile. De plus, avec ses compétences de méca-
no et son temps libre de retraité, il participe 
activement à l’équipe du mercredi en charge de 
l’entretien de la barque. Lorsque je lui demande 
d’évoquer ses meilleurs souvenirs au sein de la 

Confrérie, ses yeux brillent comme des étoiles 
de Noël et son sourire en dit long de l’événe-
ment sur lequel il ne tarit pas d’éloges : Brest 
2004. Il participe à l’aventure, en parle comme 
l’un des grands moments de sa vie de confrère 
pirate. Son épouse, Marlène, en revient avec le 
titre de « Dame de Brest ». 
Nicolas Albrecht, pirate d’Ouchy, équipier sur 
la Vaudoise, membre de l’équipe d’entretien, une 
vie au service des hommes et des machines, 
sans histoire, mais avec beaucoup d’histoires, 
avec du vécu, avec de l’humanité, de la chaleur 
humaine. Un nonagénaire qui, au moment de 
se quitter, me confie : « Je vais tout faire pour 
être là, le 25 juin 2022, pour fêter les 90 ans de 
la Vaudoise et… les miens ! »

A bientôt Nicolas, au quai du Vent-Blanc, à 
Ouchy, et merci.

Propos recueillis par Roland Grunder,
 membre du Conseil

L’Assemblée générale 2022 de la Confrérie à nouveau électronique
Dans sa toute récente lettre électronique e-Taverne, le Conseil de la Confré-
rie des Pirates d’Ouchy annonçait la date de sa prochaine Assemblée géné-
rale en présentiel pour la mi-mars. Or, dans l’intervalle, il a aussi dû prendre 
connaissance de la situation sanitaire à court terme et des contraintes que 
celle-ci impose. Par ailleurs, la Vaudoise Assurances, qui prévoyait d’héberger 
l’Assemblée générale, a elle aussi dû revoir sa position face à une participation 
externe dans ses locaux et a pris la décision d’en refuser l’accès. 
Fort de ces réflexions, le Conseil s’est résolu à faire une nouvelle fois son 
Assemblée générale sous les formes écrite et électronique. Celle-ci aura donc 
lieu officiellement le mercredi 30 mars 2022, date de l’envoi des documents 
avec délai de réponse au 10 avril. 
La Confrérie espère vivement pouvoir compter sur une participation impor-
tante, comme ce fut le cas lors de ses deux dernières éditions. 

La saison de navigation 2022 est agendée
Bien que l’incertitude soit de mise pour les criées prévues 
les 10 et 17 mars prochains en présentiel, le planning 
des sorties est établi et publié sur le site lavaudoise.com. 
Il va sans dire qu’avant les criées, virtuelles ou non, des 
réserves doivent être maintenues jusqu’à confirmation de 
l’engagement des équipages pour chacune des sorties an-
noncées. Rappelons que les criées sont faites pour établir 
la composition des équipages et qu’il faut, pour assurer 
chaque sortie de la Vaudoise, un patron et au minimum six 
hommes d’équipage. Il est cependant possible de faire des 
réservations provisoires.

La Vaudoise fête son 90e anniversaire

Portrait :  Mieux connaître la Confrérie

Équipier à tout faire : 
Nicolas Albrecht, 1932 
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Confrérie des Pirates d’Ouchy – Commune libre et indépendante

L’EAU... SOURCE DE VIE
amenée à votre domicile
et pour votre confort par

Alain Saugy et Kevin Baly

Installations
sanitaires

Rue de Genève 87 • 1004 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93
Ch. Isabelle-de-Montolieu 133 • 1010 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93

Alors que la Suisse venait de célébrer la première Fête des mères de son histoire (le 8 mai 1932), naissait au cœur d’une petite bourgade alle-
mande du Bade-Würtemberg nommée Pfüllendorf, située à moins de 20 km des rives du lac de Constance, le 15 mai, l’un des membres de la 
Confrérie des Pirates d’Ouchy qui fêtera son 90e anniversaire en 2022. Et comme nous avons décidé d’associer à l’anniversaire de la Vaudoise ces 
plus ou moins alertes nonagénaires et de vous en faire le portrait, nous vous les dévoilerons un à un, considérant que nous vous avons d’ores et 
déjà présenté la plupart dans nos éditions précédentes. C’est aujourd’hui le tour de Nicolas Albrecht, millésime 1932 ! 

Les Brèves de Radio Pirates !
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Christian Boillat,
présentez-nous votre société ! 
Je l’ai fondée en 1997 au centre commercial 
Coop avec notre siège à Saint-Prex. Cinq ans 
plus tard, nous avons ouvert à Crissier Léman 
Centre, douze  ans plus tard à Lausanne, rue 
Enning, une boutique à Signy Centre, une au- 
tre à Morges et enfin notre « petite dernière » à 
Ouchy. Notre laboratoire existe depuis vingt 
ans à Saint-Prex : il absorbe toute la production 
boulangerie, pâtisserie, traiteur et chocolaterie.

Coronavirus & co : comment avez-vous géré 
son impact sur vos activités ? 
On a dû fermer nos tea-rooms et boulangeries 
dans un premier temps : interdiction de vendre 
du « chocolat » (nourriture non essentielle se-
lon les directives fédérales). En l’occurrence, 
notre succursale d’Ouchy n’a été ouverte que 
durant trois semaines après son inauguration 
du 14 février. Malgré tout, nous avons eu de la 
chance, car cinq de nos magasins ont pu être 
ouverts pendant la pandémie. 

Comment se déroule une journée type
dans votre laboratoire de Saint-Prex ? 
La première équipe boulangerie arrive entre 
minuit et 1 h du matin ; la deuxième débute à 
4 h pour les pâtisseries, sandwichs et salades ; la 
troisième démarre entre 5 et 6 h pour finaliser 
les sandwichs et produire du chocolat. La jour-
née se termine à 17 h. Il y a toujours quelqu’un 
au laboratoire : c’est quasi du 24 heures sur 24. 
Les magasins de Saint-Prex, Morges et Ouchy 
sont ouverts 7 jours sur 7.

Sur votre site web, trois valeurs
sont mentionnées : passion, qualité, goût.
S’il devait en exister une quatrième,
quelle serait-elle ? 
Bonne question… La régularité. On essaie de 
faire « toujours bien ». Moi, je ne fais pas l’im-
passe sur la qualité des produits. Ça n’empêche 
pas que nous faisons parfois des erreurs : hier, 
les petits pains étaient trop levés et aujourd’hui, 
ils sont parfaits. En vingt-quatre heures, je 
peux « récupérer » le produit. La chance énorme 
dans notre métier, c’est que nous pouvons rec-
tifier rapidement nos erreurs. On se remet en 
question tous les matins. La boulangerie est un 
secteur compliqué. Je mets un point d’honneur 
sur la constance en matière de qualité, malgré 
l’extension de mon entreprise – six boutiques 
aujourd’hui. 

Qu’est-ce qui vous différencie en tant que 
boulanger-confiseur par rapport à vos con- 
fères, à l’instar d’un Gilles Desplanches à 
Genève ou d’un Tristan Carbonatto à Perroy ? 
Il n’y a bientôt plus de Gilles Desplanches… 
Il ne possède plus de laboratoire. Mais c’est 
intéressant ce que vous dites. Il a été une 
figure importante dans la profession et a gagné 
des honneurs, mais… la difficulté réside dans 
la maîtrise de l’extension d’une entreprise. La 
chance que j’ai, c’est de détenir une entreprise 
familiale : je n’ai pas d’actionnaires. Une liberté 
complète. Si je prends l’exemple d’Ouchy, suite 
à la pandémie de coronavirus, notre magasin 
aurait dû mettre la clé sous la porte. Mais moi, 
j’y crois. Nous avons une ligne, une marque et 
on la garde. La seule pression que j’ai, c’est ma 
clientèle. 

Vous êtes un capitaine à bord… 
Je suis maître à bord, mais cela n’empêche pas 
que je puisse me prendre une grosse vague dans 
la figure. Quant à Tristan Carbonatto, on ne 
fait pas le même métier. Lui, ne fait « que » du 
chocolat. Tristan, c’est un copain, on a bossé 
ensemble à plusieurs places. On a fait le même 
apprentissage… Il travaille très bien, c’est un 
artiste. Le courage qu’il a eu, c’est de parier sur 
un produit unique. 

De quelle création gustative êtes-vous
le plus fier ? 
Les bocaux. C’est un truc de fou. Je me suis 
inspiré de quelques exemples en France. La 
restauration n’est pas notre métier, mais je suis 
assez fier de ce produit. Aujourd’hui, nous 
sommes copiés de partout.

Qu’y a-t-il dans ces bocaux ? 
Un repas de midi, un lunch. Le concept de 
cuisson sous vide avec une conservation de 
vingt  jours, c’est incroyable, c’est magni-
fique ! Mon défi aujourd’hui est de « garder les 
choses ». 

Quelle a été la réaction de la clientèle
par rapport à ce produit « longue durée » ?
Bonne. On l’a qualifié de pratique et hors du 
commun. Cela correspondait à l’attente du 
client take away avec un contenant en verre et 
non en plastique.

Donc, il y a aussi une dimension écologique ? 
Oui. Il faut aller dans ce sens-là…

Concrètement, cela se passe comment ?
Y a-t-il une consigne ?
Oui, une consigne à Fr. 2.–. Je ne connais pas 
le taux de retour en pourcentage. À vue de nez, 
je dirais qu’il y a 65 à 70 % de gens qui rendent 
les bocaux dans nos magasins.

Notre question fétiche : en quoi selon vous, 
Ouchy est-elle «the place to be »? 
J’adore cet endroit ! Pour moi, c’est un spot 
de détente. J’adore le lac. Le lac, c’est ma vie : 
j’ai besoin du contact avec l’eau. Ouchy est un 
endroit assez « chic » et qualitatif. Il fait bon 
s’y promener. Et c’est un beau quartier pour 
une confiserie. Avec des places de parc ! En 
revanche, dans le centre-ville de Lausanne, les 
commerçants ne se sentent pas toujours sou-
tenus…

Avez-vous le sentiment que la Ville manque 
d’ouverture ?
Absolument. On ne veut pas des commerçants 
à Lausanne. Nous sommes plusieurs à le dire. 
Laurent Buet (confiseur lausannois) me le ré-
pète depuis une quinzaine d’années. Parcage de 
véhicule : il se prend des bûches (amendes) de 
malade, il ne peut plus livrer… On nous freine 
sur tout ce que l’on entreprend. Si nous voulons 
insérer une publicité devant notre devanture, 
on nous répond « non ». Il y a du potentiel à 
Lausanne… Mais on n’a plus envie d’y venir. 
Et nos clients non plus. 

Pourtant la ville de Lausanne a instauré
(depuis le 15 novembre dernier) un tarif for-
faitaire de Fr. 9.90 pour toute la journée du 
samedi dans plusieurs points relais
de parkings, notamment à Ouchy-Bellerive. 
Les usagers peuvent se déplacer en transports 
publics avec le même ticket. 
Ah ? Je ne suis pas au courant de ça. C’est un 
bon signe, une bonne initiative. Le problème : 
vous venez vous balader à Lausanne, mais vous 
ne repartez pas avec des cabas remplis. Il faut 
les porter, les achats et les parkings ne sont pas 
à proximité. Mais ce n’est pas le seul frein pour 
les commerçants. Un jour, j’ai reçu une amende 
pour un sac poubelle qui a été placé dehors 
vingt-quatre heures trop tôt. J’ai été dénoncé 
deux fois. Cela m’a coûté 1000  francs pour 
deux sacs poubelle ! Autre exemple : un livreur 
a oublié un sac de farine où nous mettons tout 
le papier. Il l’a oublié devant mon magasin. Je 
me suis retrouvé avec une amende de 400 francs 
et une enquête, par-dessus le marché. Cela me 
dérange beaucoup. J’ai écrit à la Ville, rien n’y 
a fait. On ne se sent pas beaucoup soutenus ici, 
en tant que commerçants. 

En 2022, vous célébrez 25 ans d’activités. 
Comment allez-vous célébrer cela ?
On va éditer un livre avec une cinquantaine de 
recettes et raconter un peu ma vie. 

Aujourd’hui, si vous deviez choisir un autre 
métier, ce serait ? 
Le même. J’aurais pu travailler dans l’immo-
bilier… ça me ferait des vacances ! (Rires) La 
confiserie demeure ma passion. J’aime les mé-
tiers manuels. 

Votre entreprise emploie une centaine de 
collaborateurs. Votre activité se centre-t-elle 
plus sur le management ? 
C’est un peu ça, oui. Je tire les ficelles. Chaque 
jour, je visite un à deux magasins en plus de 
mon laboratoire à Saint-Prex. Je vérifie la pro-
duction de la nuit. Je suis garant de la marque 
Christian Boillat et leader de mon entreprise 
avec des chefs pour chaque secteur : pâtisse-
rie, boulangerie, traiteur et chocolaterie. Ils 
en réfèrent eux-mêmes au chef de laboratoire 
qui gère la « maison ». Je suis bien entouré. Le 
responsable des ventes gère six magasins, il est 
appuyé par un mi-responsable dans chaque 
succursale. Quant à moi, j’ai un second, engagé 
avant le COVID-19. 

La SDIO va rencontrer ses membres « socié-
tés » en 2022 pour sonder leurs besoins… 
Il faut des projets qualitatifs. Avec du beau 
mobilier. La Ville a décidé de supprimer toutes 
les publicités sur les parasols et les chaises, c’est 
très bien. Cela offre une harmonie visuelle. 
Ouchy a une carte importante à jouer. 

Propos recueillis par Deborah Kunz
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Présentation d’un membre « société »,
la Confiserie Christian Boillat à Ouchy. Interview de son fondateur 

Société de développement des intérêts d’Ouchy 

SDIO 
Email  info@ouchy.ch 
Site web www.ouchy.ch 
Facebook SDIO-OUCHY 
Instagram sdio_ouchy 

 

 

 
BULLETIN DE COMMANDE DES VINS  

 

MERCI D'ECRIRE TRES LISIBLEMENT 

   SOUSCRIPTION 2022 
222202019 « =+* 
 

Je commande et m’engage à payer : 
 

……. cartons de 6 bouteilles (70 cl) de Réserve de la Barque 2021 (chasselas) à CHF 100.- le carton 

.…… cartons de 6 bouteilles (70 cl) de Cuvée du Syndic 2020 (rouge, assemblage de cépages 

         nobles, élevé en barrique) à CHF 110.- le carton 

..….. cartons de 6 demi-pots Vaudois (70 cl) d’Oscherin BLANC 2021 à CHF 80.- le carton 

..….. cartons de 6 demi-pots Vaudois (70 cl) d’Oscherin ROUGE 2020 à CHF 80.- le carton 

……. pots Vaudois (140 cl) d’Oscherin ROUGE 2020 à CHF 40.- le pot 

……. pots Vaudois (140 cl) d’Oscherin BLANC 2020  à CHF 40.- le pot 

        (chaque pot est livré dans un carton séparé). 
 

Important : La Vaudoise fêtera son 90e anniversaire en 2022.  
La Commission des vins a décidé de marquer cet événement en apposant  
l’autocollant anniversaire sur toutes les bouteilles de la cuvée 2022.   

 

J’en prendrai livraison le samedi 23 avril 2022 au Cabanon : OUI / NON*, mais chez le vigneron.  
 
 

Nom  :           
  
Prénom :           
 
Rue, N° :           
 
NPA, Localité :                                                                 
 
e-mail             :           
 
Tél.  :           
 
Date  :     Signature :     

 
Veuillez faire parvenir ce formulaire dûment rempli d’ici au 15 mars 2022 au Caviste de la Confrérie, 
à l’adresse suivante : Michel Dumusc, Avenue de la Harpe 35, 1007 Lausanne, ou par mail à 
michel.dumusc@bluewin.ch en scannant la formule de commande. 
Dès votre commande enregistrée, vous recevrez une facture que vous voudrez bien régler 
d’ici au 15 avril 2022. La livraison aura lieu le samedi 23 avril 2022, de 10h à midi, au Cabanon 
des Pirates à Ouchy. En cas d’empêchement ce jour-là, le vin sera à votre disposition chez nos 
vignerons : Les Frères Dubois SA, Le Petit Versailles, 1096 Cully, tél. 021 799 22 22.  

 

La Confrérie se réserve le droit de réquisitionner pour son usage interne tout vin payé 
n’ayant pas été retiré d’ici au 30 juin 2022 !  

 *Biffer ce qui ne convient pas 
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Le sondage destiné, entre autres, aux riveraines et 
riverains a rendu ses verdicts. Avec une participation 
de 28 % des « sondés », ce quota est très intéressant, 
si l’on s’en réfère aux sondages pratiqués, en général,  
pour des actions de ce genre. Un tout grand MERCI 
à celles et ceux qui ont pris un peu de temps pour 
cette enquête dite de satisfaction. 

Pour mémoire, le questionnaire portait sur les 
thèmes suivants : 

1. L’aménagement de la zone 30 de manière 
générale 

2. En ce qui concerne le bruit 

3. La vitesse 

4. La diminution du trafic, report sur Provence 
notamment 

5. La sécurité 

6. Les aménagements (arbres, bancs, arceaux, 
vélos) 

Commentaire
Si l’aménagement de la zone est apprécié tant 
dans le fond que dans la forme (questions 1 
et 6), le point le plus sombre s’inscrit dans 
le report de trafic (question 4), et pour des avis 
assez partagés, le bruit, la vitesse et la sécurité 
(questions 2, 3 et 5). Transmis au Service des 
routes et mobilité, ce dernier a pris bonne note 
de cette analyse tout en relevant qu’effective-
ment le trafic sortie de ville à l’heure de pointe 
du soir reste encore bien élevé. Et d’annon-
cer que la Ville travaille actuellement sur des 
adaptations de la régulation du carrefour Pro-
vence / Tivoli / Sévelin pour encore diminuer ce 
pic de transit.

A ce constat général, de très intéressantes sug-
gestions ont été formulées par les personnes 
sollicitées. Elles font l’objet d’un examen par 
votre comité qui reviendra donc à ce sujet inté-
ressant ultérieurement.

Brève rencontre
Cette rubrique, alimentée par Mme Agnès 
Forbat que nous remercions, offre une tribune 
à des personnages du quartier. Votre comité est 
ouvert à des propositions d’interviews. N’hési-
tez donc pas à vous en ouvrir via sdso@usdl.ch 
ou à SDSO, ch. du Grillon 5, 1007 Lausanne.

Pour le comité Jean-Daniel Henchoz

Montoie zone 30

Société de développement du Sud-ouest Lausanne

Les Frères Dubois SA – Ch. de Versailles 1 – 1096 Cully – 021 799 22 22 – www.lfd.ch

Des vins élevés dans le respect 
de leurs terroirs et caractères.

Venez déguster Lavaux tout 
entier dans votre verre !
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L’Oenothèque du Petit
Versailles est ouverte

Du mardi au vendredi
10h00 – 12h30  
15h00 – 18h30

Le samedi
10h00 – 16h00

Cave du Château dE GLéROLLES SA
CH - 1071 ST-SAPHORIN - LAVAUX

Tél. 021 946 25 30 - Fax. 021 946 18 08
info

@
glerolles.ch

www.glerolles.ch

Grands Crus de Saint-Saphorin 

Salle pour Réceptions

Vente & dégustation :
Œnothèque du Petit Versailles à Cully

Domaine Viticole
du
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A l'écoute de nos paroisses 

Certains pourraient arriver à la messe en pan-
toufles et bas de pyjama, leur colocation estu-
diantine dite « minicuc » (=  mini centre uni-
versitaire catholique) étant située au-dessus de 
la cure et à trois enjambées de l’église. Mais à 
Sainte-Thérèse, « les jeunes », l’équipe hébergée 
et dirigée spirituellement par le Père Jean- 
Marie Cettou, ont une pratique de la foi quasi 
irréprochable. Dévoués au Christ en baskets 
Stan Smith et pulls shetland. Tous les mercre-
dis soir, ces étudiants EPFL accueillent leurs 
amis du groupe Adoray Lausanne, issu du 
mouvement né à Zoug en 2016 après les JMJ 
de Cracovie. L’antenne lausannoise a gagné en 
vigueur durant le confinement Covid en 2020. 
Esther, 23 ans, responsable du groupe, est en 
master de théologie à UNIGE après un bache-
lor en théologie catholique obtenu à Fribourg. 
Comme ses camarades, très engagée dans sa 
foi, elle avait besoin de « trouver un lieu de 
ressourcement spirituel ». « Ce groupe fut un 
cadeau, confie-t-elle. Il m’a sauvée de l’isole-
ment. On se porte mutuellement. Beaucoup 
des nôtres sont des étudiants étrangers, seuls, 
qui ne connaissent pas grand monde. Ils re-
trouvent ici une famille.» 
Ces mercredis soir de la mi-janvier dans 
l’église, à la lumière des lumignons rouges et 
du tabernacle auréolé de bleu ciel, ils rendent 
grâce et invoquent l’Esprit Saint pour leurs 
examens. En filières mathématiques ou génie 
civil, ils égrainent l’un après l’autre le nom de 
leur saint patron, pour clore l’heure de prière, 
chant, adoration, confession, consacrée à Jé-
sus, leur plus qu’ami dans la vie. « Saint Jean- 
Baptiste... saint François-Antoine... saint Mat-
thieu... priez pour nous...» D’autres activités 
en extérieur les réunissent durant l’année : le 
festival Adoray Suisse en octobre, les week-
ends de retraite au grand air à Venthône (VS) 
dans la communauté des Béatitudes dont dé-
pend la paroisse, la soirée mensuelle Adoray +  
(« un temps de formation et de méditation de 
la Parole »). Mateus, Brésilien à l’EPFL, Marine, 
Parisienne et cheffe de troupe scout, Etienne, 
Luxembourgeois à la voix d’ange, ancien petit 
chanteur à la Croix de Bois, Estèle, collégienne 
chez les Chartreux à Lyon devenue business 
entrepreneuse à 20 ans, tous sont des piliers 
solides de l’Eglise. Une cinquantaine de jeunes, 
quand tout va très bien, qui recherchent la 
complémentarité, le partage de leur foi et un 
soutien à toute épreuve. « Un énorme merci à 
Père Jean-Marie qui nous poupoune si bien, 
conclut Esther. Nous avons vraiment de la 
chance, merci Seigneur ! »

Barthélémy, peux-tu te présenter ?
Age, nationalité, lieu d’origine, ce que tu fais 
comme études, depuis quand tu habites
à la paroisse Sainte-Thérèse et de quel genre 
de famille tu es issu.
J’ai 22 ans, je suis français, je viens de Paris et 
je suis étudiant en génie environnemental à 
l’EPFL. J’habite la colocation de Sainte-Thé-
rèse depuis août 2021, mais je connais la pa- 
roisse depuis trois ans. Je suis issu d’une famille 
catho, mais qui s’est vraiment ancrée dans la foi 
à mon adolescence. Mes parents ont eu chacun 
un chemin particulier à ce niveau avant. Une 
famille assez aisée, des parents chefs d’une très 
ancienne entreprise familiale, très travailleurs. 

Comment as-tu entendu parler d’Adoray ?
C’est un ami de l’EPFL qui m’en a parlé. Je 
cherchais un groupe de prière dès mon arrivée 
à Lausanne.

Dans ta vie de quoi as-tu été nourri
spirituellement qui ressemble à Adoray ? 
De quelle pratique religieuse as-tu bénéficié ? 
Chorale, service de messe, scoutisme
avec veillées chantantes ?
Beaucoup de différents moyens, mais j’ai sur-
tout été touché par les veillées de louange pour 
les ados chez les Franciscains à Bruxelles (mu-
sique, joie, lâcher-prise, partage avec d’autres 
ados et avec des frères consacrés).

Peux-tu nous faire ta biographie 
« religieuse » ? 
J’ai grandi dans la foi, qui s’est révélée dans la 
Création (à travers la beauté, la joie chez les 
autres croyants, des paroles de proches) et aussi 
dans les moments de solitude et de difficulté 
(quand j’avais froid la nuit aux scouts et dans 
d’autres situations de solitude). Je suis proche 
de Jésus comme d’un ami depuis petit, mais j’ai 
été réellement touché par l’Esprit Saint aux 
veillées franciscaines à 13 ans. L’Amour puis-
sant et fortifiant du Père s’est vraiment impri-
mé en moi à ce moment-là, au point que j’ai 
compris que la vie sans Lui était impossible.

Qu’aimes-tu le plus dans la pratique de la foi ? 
Les veillées de louanges pêchues, pleines de 
joie et de spontanéité, avec piano - guitare - bat-
terie... l’Esprit Saint touche vraiment en ces 
instants. On se lâche, on dépose tous ses pro-
blèmes. Deux autres éléments que j’aime pro-
fondément : l’oraison, où la douceur du regard 
de Jésus me fait descendre au plus profond de 
mon être, pour me retrouver. Et les partages sur 
la Parole en petit groupe d’amis, des « frats » de 
quatre à cinq personnes (« fraternités », ndlr).

Tu es un des jeunes qui, avec ta consœur
Marine notamment, « dirigent » le chant
à la messe du dimanche 18 h.
Est-ce quelque chose que tu as développé
à Adoray ou déjà avant ?
Oui c’est tout nouveau ! En tant que musi-
cien, j’avais déjà accompagné des chanteurs à 
des messes, et moi-même longtemps envisagé 
d’animer, mais c’était compliqué de se lancer. 
Sainte-Thérèse a été une superbe opportuni-
té ! C’est le genre d’occasion que j’espérais en 
venant habiter à côté de l’église, j’ai été servi. 

Qu’est-ce qu’Adoray t’apporte ?
A tous les niveaux : amitiés, ressourcement, 
force et courage dans les études...
Principalement, ressourcement et joie. Et sa-
voir que nous sommes beaucoup à vivre notre 
foi de cette manière ! C’est vraiment nécessaire 
en tant que jeune catho d’avoir des amis dans 
la foi avec qui tout partager. 

Comment le Saint-Esprit intervient-Il 
pour toi dans ta vie, tes études, comment
te guide-t-Il ?
Il est une vraie force, quotidienne. Je fais appel 
à Lui pour la force, la concentration, la joie, à 
n’importe quel moment de la journée. Parfois 
même pendant des conversations compliquées ! 
Bref, souvent quand je suis « à sec ». Je ne res-
sens pas forcément son action directement. 
Parfois oui, parfois plus tard, parfois à travers 
un signe (une rencontre, une discussion qui se 
dénoue...)

Dans ta semaine, que représente la soirée 
Adoray du mercredi ? 
C’est avant tout un service pour le Seigneur. 
Même si j’y trouve beaucoup de joie et de res-

sourcement. J’y tiens maintenant principale-
ment un rôle de transmetteur, voire de guide, 
dans le nom de Jésus bien sûr, et je ne suis pas 
le seul, heureusement. 

T’es-tu fait des amis, de nouveaux amis
ici à Lausanne grâce à Adoray ?
Bien sûr ! Nombreux et de qualité. Ces amitiés-
là sont spéciales, de par ce lien de la foi qui 
nous unit. Elles restent, elles sont enracinées. 

Adoray, c’est important quand on est étranger 
et loin de son pays, de sa famille ?
Extrêmement ! Même s’il n’y a pas que des 
étudiants étrangers à Adoray, ils constituent la 
majorité de ceux qui viennent. Adoray est une 
source d’apaisement, on y retrouve ses racines 
ou on en découvre de nouvelles.

Quels sont tes moments Adoray préférés ?
Souvenirs / temps forts que tu gardes en toi ?
Le Festival ! Il a lieu chaque année en octobre. 
C’est un lieu incroyable de rencontre, temps 
de partages géniaux, soirées… C’est vraiment 
l’évènement phare d’Adoray. De la même ma-
nière, les visites d’autres Adoray : deux groupes 
(ou plus) se rencontrent pour un week-end. Je 
me souviens d’un en particulier : le soir nous 
avions dormi au chalet d’un ami d’Adoray, qui 
pouvait accueillir plus de vingt personnes ! On 
avait continué la soirée avec des partages, on 
avait chanté...
Ces moments ne s’oublient pas.

Toi et Jean, autre étudiant EPFL, êtes un peu 
« leaders » parole et louange au micro. Est-ce 
un charisme ? Ce témoignage oral de ta foi, 
de ta confiance en Dieu, tu le partages autour 
de toi en dehors de la paroisse ou du milieu 
catholique ? 
Après avoir beaucoup reçu, par l’écoute, pen-
dant longtemps, j’ai appris à écouter le SE 
(Saint-Esprit, ndlr), ou plutôt c’est le SE qui 
m’a appris à être à son écoute ! Actuellement, 
pendant les veillées, c’est un peu spécial parce 
que je ne sais pas forcément ce que je dis, je 
laisse le SE agir en moi. Parfois un membre du 
groupe me parle d’une parole particulière qui 
l’a touché, sans que je me souvienne de l’avoir 
évoquée. Cela peut être un charisme, mais nous 
sommes tous appelés à partager ainsi, à nous 
mettre à l’école de l’ES pour le bien des autres. 
La prière spontanée est vivifiante, il ne faut pas 
la garder contenue ! C’est un élan du cœur, un 
désir de partage de l’Amour que l’on reçoit.

Propos recueillis par Florence Duarte

Adoray Lausanne
Eglise Sainte-Thérèse
Chemin du Couchant 15
1007 Lausanne
lausanne@adoray.ch
www.adoray.ch
Facebook et Instagram

A Lausanne, les étudiants catholiques d’Adoray ont la dalle !

Tous les mercredis soir à l’église Sainte-Thérèse de Montoie, c’est « fête » au nom du Christ. Une trentaine de jeunes universitaires, filles et garçons, se retrouvent pour adorer le Seigneur, 
en louanges, en silence, à la guitare, mais surtout en amitié et en joie. Liés par une foi ardente, ils partagent tout au long de l’année Parole et pizzas. Solidaires au plus fort de la crise Covid, 
ils accueillent toujours de nouveaux membres, sans sectarisme. Nous sommes allés partager les veillées de janvier de ces jeunes sains presque saints.
 

90 ANS90 ANS

©cath.ch

Novembre 2021, 
week-end Adoray à Venthône, 
accueilli par la communauté 
des Béatitudes.

Mateus et Jean-Baptiste lors du week-end Adoray
 à Venthône.
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Interview

Salut Françoise, pourrais-tu te présenter
aux lectrices et lecteurs du Journal d ’Ouchy ?
Avec plaisir, je suis lausannoise depuis toujours, 
mère de trois enfants adultes, ingénieure EPFL en 
génie civil, directrice de la Fondation Pacte, enga-
gée pour les questions d’égalité des chances et de 
mixité dans l’économie depuis plus de trente ans, 
conseillère communale, et heureuse habitante du 
quartier Sous-gare.

Tu es une politicienne aux multiples casquettes. 
Quels sont tes principaux projets en ce moment ?
Récemment un enfant m’a demandé combien 
j’avais de métiers. Je lui ai répondu cinq : direc-
trice de projets, coach et formatrice indépendante, 
maman, proche-aidante et politicienne… multiples 
casquettes, en effet !
Actuellement, je me consacre à la réalisation de 
mini-séries de fiction avec des enfants, une démar- 
che de sensibilisation auprès des jeunes pour pré-
venir les différentes formes de discrimination qui 
peuvent se développer ensuite à l’âge adulte. La 
dernière série tournée en 2021 intitulée La robo- 
tique en tous genres raconte l’histoire d’Ada, 
10 ans, qui découvre l’univers des robots et va en 
grandissant décider d’en faire son métier. L’objec-
tif est de la diffuser lors d’ateliers métiers dans les 
écoles afin de promouvoir les formations liées à 
l’informatique, en particulier auprès des filles. Il est 
essentiel que les femmes aussi s’impliquent dans la 
société technologique d’aujourd’hui, et de demain. 

Pacte organise mensuellement à Lausanne 
des événements qui se nomment Café Emploi,
à qui s’adressent ces rencontres ?

Il s’agit de rencontres pour l’emploi qui ont lieu 
dans des bistrots. Elles s’adressent en particu-
lier à des femmes en recherche d’emploi, avec un 
parcours professionnel non linéaire ou après une 
période d’interruption pour raison familiale. Pour 
ces dernières, le marché de l’emploi est particuliè-
rement rude, même en étant très qualifiées. Elles 
peinent à reprendre une activité rémunérée. Ce lieu 
d’écoute, de soutien et de conseil est précieux pour 
les encourager à croire en leur capacité pour parve-
nir à se réinsérer dans le monde du travail. 

L’un de tes autres combats, c’est la biodiversité
et la préservation de la faune en milieu bâti. 
Un commentaire ?
Que pouvons-nous faire individuellement à 
l’échelle d’une ville ? Il y a de quoi s’inquiéter : les 
hérissons sont en danger, les oiseaux se font de plus 
en plus rares et les insectes désertent nos jardins. 
Je propose des actions de sensibilisation à l’école ; 
l’idée est de construire des habitats pour la faune, 
afin de les poser sur le chemin de l’école et ainsi 
créer des chemins verts à travers la ville ; égale-
ment une journée annuelle grand public destinée à 
apprendre les gestes simples pour préserver la faune 
et la flore. 

La Municipalité de Lausanne, plus à gauche
que jamais, mène une guerre sans merci contre
les automobilistes avec notamment la suppression 
de plusieurs centaines de places de parc au centre-
ville. Ton avis sur ce sujet ô combien sensible ?
Je déplore cette stigmatisation de l’automobiliste. 
Bien entendu, il est souvent possible d’opter pour 
le vélo ou les transports publics. Personnellement,  

je suis une grande adepte de la marche à Lausanne,  
j’adore me déplacer à pied. Mais lorsqu’il s’agit 
d’accompagner un parent avec des difficultés de 
motricité ou des troubles cognitifs, la voiture est 
alors quasi incontournable. Il faut en tenir compte 
et ne pas écarter certaines catégories d’habitant·e·s 
sous prétexte que c’est mieux pour la planète. 

La Ville de Lausanne ne devrait-elle pas offrir
la gratuité des transports publics à ses habitantes 
et habitants ?
Je ne suis pas pour des actions tous azimuts, je 
préfère les actions ciblées selon des besoins spéci- 
fiques. Par exemple, il est important de soutenir les 
familles et les jeunes en formation avec des déduc-
tions spéciales. J’ai déposé en 2019 un postulat 
pour offrir des mesures attractives afin de faci- 
liter la mobilité inclusive, notamment pour les per-
sonnes proches aidantes, avec  un « macaron proche 
aidant » à tarif préférentiel et une carte senior an-
nuelle comme celle proposée aux grands-parents. 

Les élections cantonales auront lieu le 20 mars. 
Quels sont tes objectifs pour ce scrutin ?
Être élue au Grand Conseil ! Le niveau cantonal 
est incontournable pour me permettre de m’enga-
ger encore un peu plus en avant : la réinsertion 
des femmes sur le marché du travail, l’évolution 
de nos filières de formation, le développement des 
talents autant féminins que masculins ; une meil-
leure reconnaissance de toutes les étapes de la vie, 
dès l’enfance avec les structures de garde, l’école, la 
famille, mais aussi l’accompagnement de nos aînés, 
afin qu’ils puissent rester dans leur lieu de vie le 
plus longtemps possible. Concernant l’environne- 

ment, comme pour l’égalité, je privilégie la sen- 
sibilisation pour construire des solutions durables 
ensemble. 

Dernière question, tu es originaire et habitante
de Sous-gare. Que penses-tu de l’évolution
de notre si beau quartier ?
C’est un quartier qui est taxé à tort de bobos, alors 
qu’on y trouve toutes sortes de profils de famille, 
des personnes de tous âges, des professions va-
riées, des artisans, des commerçants, des salariés 
du secteur public ou privé. J’y vis depuis bientôt 
vingt-cinq ans, en ayant toujours autant de plaisir à 
croiser des personnes issues d’origines diverses, une 
belle diversité en réalité. 

Un tout grand merci Françoise !

Marc-Olivier Reymond

Françoise Piron, une femme engagée aux multiples casquettes
Cité et gentiment moqué dans l’excellente Revue de Lausanne, le Journal d’Ouchy a eu le plaisir d’interviewer la très dynamique Françoise Piron. 
Cette habitante du quartier Sous-gare, qui représente les couleurs du PLR et espère être élue au Grand Conseil lors des prochaines élections, 
a répondu à nos questions avec franchise et conviction… 
Une femme de poigne, dont la carrière et le parcours forcent le respect.

BROCANTE DU TABLEAU

BOULEVARD DE GRANCY 17

Je réalise pour vous la vente
de vos tableaux

OUVERT : DU LUNDI AU SAMEDI

1006 LAUSANNE TEL.079 101 60 96

ESTIMATIONS GRATUITES

Café -Restaurant 

 des Amis 
- à Denges-

Alain  et  Régine Huissoud 
Le lac Léman se fait généreux 

et vous offre la noblesse de  
l’omble chevalier 
Et, automne oblige 

retrouvez le goût affirmé 
des mets de saison  

avec notre goûteuse 
entrecôte aux cèpes 
(Boucherie du Molard) 

A savourer dans une ambiance 
cosy à souhait 

Réservations au 021 801 25 38

Boucherie-Charcuterie
de Cour

Volailles
Viande d’élevages naturels

Spécialités: Jambon à l’os
Saucisson et rouleau

payernois, saucisse à rôtir
Saucisse aux choux maison
Broches, grils, caquelons 

à disposition
C. Freiburghaus
Av. de Co ur 38  Tél. 021 617 65 25

Boucherie de Cour HIVER 54x80mm:Mise en page 1  23.4.2009  13:29  Page 1
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Maison de Quartier Sous-gare

La vie continue

Du concours en veux-tu en voilà !

Samedi 12 février à 14 h 
Le Ciné-club de la Maison de Quartier Sous-
gare et le Groupe vaudois de philosophie s’as-
socient pour projeter le film Le Guépard de 
Luchino Visconti.
Une discussion sur les grands thèmes abordés 
par ce film suivra ainsi qu’un apéritif.
Entrée libre.

Mercredi 16 févier à 20 h 30 
Le Groupe vaudois de philosophie vous pro-
pose une soirée / discussion sur le thème :
Ecriture, images et territoires - Reconstruire 
une f igure avec la participation d’Emmanuelle 
Antille, artiste et réalisatrice qui s’appuiera 
sur son œuvre littéraire et cinématographique 
autour de la figure de Karen Dalton, égerie de 
Greenwich Village dans les années 60.

Dimanche 6 mars dès 16 h 
Venez danser et prendre un verre sous le cha-
piteau lumineux de la Guinguette Sous-gare. 
Entrée libre mais n’oubliez pas le chapeau à la 
sortie !!! En espérant que Monsieur Covid per-
mette ce bal si apprécié.

Mardi 8 mars à 20 h
La Guerre Sociale, lecture vivante par Cathe-
rine Kunz, comédienne, qui proposera des 
textes de Madame André Léo (1824-1900), 
romancière, journaliste, militante féministe. 
Entrée libre et chapeau.

Mercredi 9 mars à 19 h 
Le Festival du film et forum international sur 
les droits humains, et le groupe lausannois 
d’Amnesty International s’associent pour vous  

présenter un film suivi d’une discussion. Titre 
du film à découvrir prochainement sur notre 
site. Entrée libre.

Jeudi 10 mars à 20 h 
Carte blanche à Antoine Jaccoud, scénariste et 
écrivain, qui présentera un film de son choix. 
Entrée libre. 

Centre pluriculturel et social d'Ouchy

Malgré la pandémie, les raisons de se réjouir et d’espérer demeurent. Nous avons pu, à la Maison de Quartier, offrir un repas le 24 décembre qui a réuni plus de quarante 
personnes malgré les restrictions. Nous sommes également partis en camp avec des personnes en situation de handicap du 30 décembre au 2 janvier. La vie à la Maison 
de Quartier continue et nous permet de vous proposer un programme varié et plein de surprises. 

Un courtier immobilier, ça change tout.
Aucun robot ne pourra se substituer  
à l’écoute et à la connaissance  
d’un professionnel de l’immobilier.

Estimez gratuitement votre bien immobilier par  

un professionnel et vendez rapidement au meilleur prix.

RYTZ & CIE SA NYON-LAUSANNE 
Place de la Navigation 14 
1006 Lausanne-Ouchy 
T +41 (0)21 619 92 27  |  vente@rytz.com

 
 

Affiliée au groupe SPG-Rytz 
www.spg-rytz.ch

Gagnez une fois
2 entrées pour le spectacle

 du 9 mars de
MERCURY 

Concours

Gagnez une fois
2 entrées pour le spectacle

du 3 mars de
ON N'A PAS

 TOUS LES JOURS 100 ANS 

Envoyez vos coordonnées
avec la mention MERCURY

d’ici au 18 février 

Envoyez vos coordonnées
avec la mention 100

d’ici au 18 février 

Par courrier postal :
AdVantage SA

avenue d’Ouchy 18
1006 Lausanne
ou par courriel :

journal.ouchy@advantagesa.ch

Conditions générales :
Les gagnants seront déterminés par tirage
au sort, ils seront avisés personnellement

Participation limitée à un envoi par personne 
Aucune conversion du prix ne sera possible

Gagnez une fois
2 entrées pour le spectacle

du 30 mars de
CUDDIE WUDDIE 

Envoyez vos coordonnées
avec la mention CUDDIE

d’ici au 18 février 

Fondé en 19 31
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Contrôle qualité

Test antigénique et PCR

PHARMACIE PARFUMERIE

Du lundi au samedi 
de 8h30 à 18h30
Avec et sans-rendez-vous

Bénéficier de -20% de réduction sur tout l’as-
sortiment de produits de soins VALMONT

et parfums Storie Veneziana by ValmontOffre 
valable jusqu’au 28 février 2022

Pharmacie Metro Ouchy, dans la station de métro Ouchy olympique

Tribune libre de Marc-Olivier Reymond

C’est tombé il y a quelques jours : après enquête, 
le Comité international olympique a remarqué 
que les produits dérivés lors des Jeux olympiques 
2022 de Pékin ne sont pas issus du travail forcé 
dans les camps de travail du pays. Oui oui, on 
en est arrivé là. Du coup, tout va bien dans le 
meilleur des mondes et, même si le grand public 
– même local, l’international, lui, avait été inter-
dit de venir en Chine depuis bien longtemps – n’a 
pas pu acheter de billets pour la grande fête des 
sports d’hiver, il y aura un chouïa de public dans 
les travées de Pékin, de Yanqing ou de Zhang- 
jiakou pour ces deuxièmes Jeux asiatiques en 
l’espace de quelques mois. 

Après la grosse fête de Sotchi, les joyeusetés de 
PyeongChang, les skieurs, les sauteurs à ski, les 
fondeurs, les hockeyeurs et j’en passe ont donc la 
malchance de ne pas avoir droit à de « vrais » JO, 
là où leurs sports ont été inventés et se pratiquent 
massivement. C’est toute une génération d’ath-
lètes évoluant dans le froid qui ne connaîtront 
jamais, dans leur carrière, une atmosphère digne 
de l’Olympisme et, logiquement, ça en rend cer-
tains chafouins.

Beaucoup diront qu’ils n’ont qu’à se taire et faire 
leur job, c’est vrai. Mais ces gens-là oublient un 
peu vite que pour beaucoup d’athlètes olym-
piques, les Jeux sont la seule fenêtre d’opportunité 
pour monnayer leurs talents et leur image. Et ça, 

ce n’est pas facile à faire quand les publics inté-
ressés et les sponsors potentiels doivent mettre le 
réveil à trois heures du matin pour pouvoir suivre 
les compétitions en direct. 

Enfin, en direct…
N’oublions pas que c’est en Chine et que vous 
n’êtes ainsi pas à l’abri qu’il y ait un certain délai 
entre le live et la diffusion sur les écrans occiden-
taux. Imaginez qu’un intrus ait l’outrecuidance de 
se pointer avec, je ne sais pas moi, un drapeau ti-
bétain, une photo de Peng Shuai, ou qu’un skieur 
lève son dossard et révèle un t-shirt au soutien 
du peuple ouïghour… Un petit délai permettrait 
de supprimer tout ça de la mondovision et hop, 
ni vu ni connu. Même les Américains font ça en 
cas de téton au Super Bowl. Vous pensez que les 
Chinois vont s’embarrasser ?

Bref, cette année de sport va être superbe, pro-
mis. Parce qu’on aura droit à une splendide… ah 
zut, une Coupe du monde de football au Qatar ! 
En hiver. Dans des stades climatisés. Pendant 
que des Irlandais bourrés vont devoir aller faire 
du camping dans le désert parce qu’ils n’ont pas 
pensé qu’un pays grand comme deux cantons de 
Berne aurait de la peine à héberger 200 000 per-
sonnes en même temps. Vous êtes des génies.

Je ne vais pas m’étendre sur le sujet, parce que je 
vais devoir sortir des gros mots et ce serait dom-

mage. La prochaine étape, et vous verrez qu’on 
n’en sera pas loin sous peu, ce seront les Cham-
pionnats du monde de ski alpin sous un dôme à 
Dubaï. Ou alors du saut à ski en salle en Ara-
bie saoudite. Ou alors le Dakar en Valais. Les 
exemples improbables sont infinis.

Oui, tout est possible si vous y mettez un peu 
d’argent. Mais, heureusement, il restera en 2022 
de belles choses à voir avec des athlètes qui mé-
ritent au moins autant d’être soutenus. On aura 
un magnifique Tour de Romandie, qui passera 
par le stade de la Tuilière. Le Tour de France, qui 
s'arrêtera juste un peu avant d’aller tourner dans 
les Alpes vaudoises. Le retour aux affaires de 
Roger Federer pour sa tournée d’adieu. Et celle 
de Stanislas Wawrinka, pourquoi pas, quand il 
aura fini d’essayer de vendre des trucs bizarres 
sur internet. N’oublions pas les Européens multi- 
sports à Munich, les Championnats du monde 
d’athlétisme aux Etats-Unis, les épopées du LHC 
et du LS vers les titres nationaux...

Oui, il y aura de belles choses à voir, y compris 
chez nous. Alors puisque les fédérations de sport 
sont devenues bien trop riches pour se soucier de 
son vrai socle de fans, le public peut retrouver 
facilement de magnifiques disciplines encore à 
taille humaine. Et ça se passe près de chez vous, 
profitons-en !

Bonne année sportive 2022 ! 

Pierre-Alain Dessemontet

Plus de  revues suisses et étrangères !
Carte de fi délité pour « Le Matin » du dimanche

Av. William-Fraisse 4 Tél. 021 616 27 29
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Horaires d’ouverture
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